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MAHOMET II . 22 ï

et n’ont pas changé. La coutume d’établir dea
Caravenserais pouf les voyageurs , et des école;;
avec des hôpitaux auprès de coûtes les mosquées,
n ’a point dégénéré . En un mot les Turcs sont ce
quais étaient , non-seulement quand ils prirent
Constantinople , mais quand ils passèrent pour k
première fois en Europe.

CHAPITRE X C I L

Entreprises de Mahomet 11, et set mort.

P end AXT trente et une années de règne ,Mabo -*
met //marcha de conquête en conquête, fans jp.it.
les princes chrétiens se liguassent contre lui ; car
il ne faut pas appeler ligue un moment d’intelli-
gence entre Huniade  prince de Transilvanie , le
roi de Hongrie , ct urt despote de la Russie noire.
Ce célèbre Huniade  montra que s’il avait été
mieux secouru les chrétiens n’auraient pas perdu
tous les pays que les mahométans possèdent en
Europe. 11 repoussa Mahomet 11  devant Belgrade
trois ans après ia prise de Constantinople.

Dans ce temps-là même les Persans tombaient
fur les Turcs , et détournaient ce torrent dont la
chrétienté était inondée . UJsum-CaJfan, de la
blanche de Tarntrlan , qu ’on nommait le bélier
blanc , gouverneur d’Arménie , venait de subju¬
guer la Perse. íi s’alliait aux chrétiens , et par-là
il les avertissait áe se réunir contre Pennemi com¬
mun ; car il épousa la fille de David Commue  ,
empereur de Trébisonde. II n’étaitpas permis aux
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chrétiens d’épouser leur commère ou leur confine:
mais on voit qu’en Grèce , en Espagne , en Asie,
ïs «'alliaient aux musulmans fans scrupule.

Le tartare Ujsuni. Gajfan,  gendre de l'empereur
chrétien David Comnène, attaqua Mahomet  vers
l’Euphrate. C’était une occasion favorable pour la
chrétienté : elle fut encore négligée.OnlaissâJfa-
konttt  après des fortunes diverses faire lapaix avec
le Persan., etprendre ensuite T'rébisonde avec la
partie de la Cappadcce qui en dépendait ; tourner
vers. la Grèce, saisir le Nègrepont , retourner au
fond de la mer noire, «'emparer de Cassal’ancien-
ne Théodosie rebâtie par lex Génois ; revenir ré-
dujre Scutari, Zante, Céphalonie ; courir jufqu’à
Trieste , à la porte de Venise , et établir enfin !a
puissance musulmane au milieu de la Calabre, d’où
il menaçait le reste de l’Italie , et d’où ses lieute.
sans ne se retirèrent qu’après sa mort-.

Sa fortune échoua contre Rhodes. Les chevar
liers, qui font aujourd 'hui les chevaliers de Mal-
íhe , eurent , ainsi que Scander be§ , la gloire d<>
repousser les armes victorieuses de Mahomet IL

Ce fut en 1480 que ce conquérant fit attaquer»
cette île autrefois st célèbre , et cette ville fondée
très-long-temps avant Rome dans íe terrain le plus’
heureux, dans l’aspect le plus riant , et fous le ciel
le plus pur, ville gouvernée par les-enfans d'Her¬
cule , par Danaût , par Cadmui , fameuse dans
toute la terre par son colossed'airain , dédié .au.
soleil, ouvrage immense,, jeté .en fonte par un in¬
dien , et qui s’élevant de cent pieds de hauteur,,
les pieds posés fur deux môles de marbre, laissait
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voguer sous lui les plus gros navires. Rhodes avaiì
passé au pouvoir des Sarrazins dans le milieu dù
septième siècle; un chevalier français , Foulques
de VUJafetì grand-maître désordre , savait reprise
sur eux en r z iv ; et un autre chevalier français,
Pierre cFAiibitfsori,  la défendit contre les Turcs.

G’eft une chose bien remarquable qûe Maho¬
met II  employât dans cette entreprise une foule
de chrétiens renégats . Le grand-visir lui-même ,
qbi vint attaquer Rhodes, était un chrétien ; et ce
qui est: encore plus étrange, il était de la race im¬
périale des P'aléologues.  Un autre chrétien George
Frupa»  conduisait le siège sous leá ordres du vifir;
oh ne vit jamais de màh'ométans quitter leur reli¬
gion pour servir dans les armées chrétiennes .D’où
vient cette différence? Serait-ce qu’une religion
qui a coûté une partie d’eux-méfnes à ceux qui la
professent, et qu’oriá scellée de son sang dans une
opération très-douloureufe , en devient ensuite
plus chère ? serait-ce parce que les vainqueurs de
l’Asie s’attiraient plus de respect que les puissan¬
ces de l'Europe ? serait-ce qu’òn eût cru dans ces
tèmps d’ignorance les armes des musulmans plus
favorisées de dìeú que les armes chrétiennes , et
que de-là orí eût inféré que la cause triomphante
était la meilleure ?

. Pierre d'AíibuJson  fitaìòrs triompher la sienne.
It Força au bout'de trois moisie grand-visir MeJJìtb
Paléologue  à lever le siège. Cakondile  dans Ton
histoire des Turcs vous dit qud les affiégeans, en
montant fur la brèche, virent dans l’airbnecroní
d*or entourée de lumière, et une très--belle femme
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Têtue de blanc ; que ce miracle îes alarma , et
«ju’iis prirent la fuite saisis d’épouvante. II y a
pourtant quelqu'apparence que la vue d’une bellefemme aurait plutôt encouragé qu'intimklé les
Turcs , et que la valeur de Piervc d'AubnJstm  et
des chevaîieis fut le seul prodige auquel ils cédè¬
rent . Mais c’est ainsi que les Grecs modernes étu¬vaient.

Cette petite île manquée ne rendait pas Maho¬
met Bouyouk  moins terrible au reste de ì’Occident.
II avait depuis îong-temps conquis I’Epire après
la mort de Scanderbeg.  Les Vénitiens avaient eu
le courage de défier ses armes. C’était lc temps de
la puissance vénitienne ; elle était très-éter.due
en terre ferme , et ses flottes bravaient celles de
Mahomet ; elles s’emparèrent même d’Athènes ;
niais enfin cette république , n’étant point secou¬rue , fut obligée de céder , de rendre Athènes , etd’acheter par un tribut annuel la liberté de com¬
mercer fur la mer noire, songeant toujours à répa¬
rer ses pertes par son commerce, qui avait saisies
fondemeus de fa grandeur.Nous verrons que bien¬
tôt après, le pape Jules II et presque tous les prin¬
ces chrétiens firent plus de mal à cette républi¬
que qu'elie n’en avait essuyé des Ottomans.

Cependant Mahomet II  allait porter ses armes
victorieuses contre les sultans mammelucsd’Egy p-
te , tandis que ses lieutenans étaient dans le royau¬
me de Naples ; ensuite il se flattait de venir pren¬
dre Rome comme Constantinople ; et en en ten¬
dant parler de la cérémonie dans laquelle le doge
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de "Venise épouse la mer adriatique , il disait qu’il
Fenverrait bientôt au fond de cette mer consom¬
mer son mariage.  Une colique arrêta les progrès
et les desseins de ce conquérant . 11.mourut f à
Nicomédie à l’âge de cinquante -trois ans , lors-
qu’il se préparait à faire encore le liège de Rho-
des, et à conduire en Italienne armée formidable.

CHAPITRE XCI II.

Etat de la Grèce sous le joug des Turcs. Leur
gouvernements leurs mœurs.

Sî ritalie respira par la mort de Mahomet II ,
les Ottomans n ont pas moins conservé en Europe
un pays plus beau et plus grand que !'Italie en*
tière . La patrie des Mìltiatìes , des Léonìdas, des
Alexandres,  des Sopboc/es  et des PLatons, de¬
vint bientôt barbare. La langue grecque dès-lors
se corrompit. 11 ne resta presque plus de trace des
arts ; car quoiqu’il y ait dans Constantinople une
académie grecque , ce n’est pas assurément celle
d’Athènes ; et les beaux arts n’ont pas été rétablis
par les trois mille moines que les sultans laissent
toujours subsister au mont Athos. Autrefois cette >
même Constantinople fut fous la protection d’A-,
thènes . Calcédoine fut fa tributaire ; le roi de
Tbrace briguait l’honneur d’étre admis au rang
de ses bourgeois. Aujourd’hui les descendans des
Tartaresdominent dans ces belles régions , et à
peine le nom de la Grèce subsiste. Cependant
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